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À propos de RAQMYAT 

L’enjeu du projet RAQMYAT est de contribuer à faire émerger un nouveau modèle de formation doctorale en 

SHS à partir du cadre légal existant en Tunisie. Le parti-pris méthodologique est d’aborder ce travail sous 

l’angle de la mobilisation des pratiques numériques au service de la formation à la recherche des doctorants 

tunisiens dans les différentes disciplines des SHS et du développement de leurs compétences transversales, 

nécessaires à leur insertion professionnelle. 

Partenaires 

●​ UNIMED – Mediterranean Universities Union (Chef de file) 
●​ Université de La Manouba (Coordinateur scientifique) 
●​ Université de Kairouan 
●​ Université de Sfax 
●​ Université de Sousse 
●​ Université de Tunis El Manar 
●​ Université de Tunis 
●​ Université Virtuelle de Tunis 
●​ Université de Grenade 
●​ Université de Vienne 
●​ Fondation Maison de Sciences de l’Homme 
●​ Ministère de l’Enseignement supérieur et de la recherche scientifique en Tunisie 

Plus d’info 

www.raqmyatproject.eu 

Disclaimer 

Le projet RAQMYAT a été financé avec le soutien de l'Union européenne. Ce document reflète uniquement 

le point de vue de son auteur et la Commission ne peut être tenue responsable de toute utilisation qui 

pourrait être faite des informations qui y sont contenues. 
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Contexte du rapport 
 

Le projet RAQMYAT 
Ce document stratégique est produit dans le cadre du projet Erasmus Raqmyat qui cherche à 

contribuer à l’effort national visant à faire émerger un nouveau modèle de formation doctorale en 

SHS par le développement des pratiques numériques, à partir du cadre légal existant en Tunisie.  

Cinq activités principales définies dans ce rapport sous l’appellation de Work packages WP (hors 

plan qualité, dissémination et coordination) ont été envisagées dans le cadre du projet.  

 

Première activité : le lot de travail WP1 
Une enquête de terrain destinée à valider les hypothèses de l’analyse préalable et à recenser les 

pratiques tunisiennes en matière de formation aux sciences humaines et sociales numériques dans 

le cadre des parcours doctoraux. Cette étude a été réalisée en 2020 par l’université de Sousse et la 

Fondation Maison des Sciences de l’Homme ; elle a donné lieu à un rapport qui a été remis au 

mois de novembre de la même année.  

Cette enquête ayant coïncidé avec la crise du COVID-19, la réactivité des répondants au 

questionnaire préparé a été limitée et nombreuses appropriations du numérique ont été 

observées depuis, justifiant ainsi le besoin de compléter ce travail pour mener au mieux le 

diagnostic préalable à l’élaboration des stratégies. 

 

Deuxième activité : WP2 
L’élaboration des stratégies numériques des formations doctorales SHS, objet de ce rapport, est 

confiée à l’Université de La Manouba en partenariat avec l’Université de Vienne.  

Elle vise à définir et à mettre en place les stratégies numériques des écoles doctorales pour la 

formation doctorale (par la recherche et par les cours complémentaires) en SHS dans les 6 

universités publiques tunisiennes, partenaires du projet. Trois objectifs ont été préalablement fixés 

par le projet, pour cette activité, visant à impacter la formation elle-même, le dispositif 

d’accompagnement des étudiant.e.s et la visibilité des institutions, des individus et de la 

connaissance produite.  
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Troisième activité : WP3 
Cette composante du projet a émané d’une volonté d’entreprendre des initiatives innovantes de 

formation par le numérique et autour des humanités numériques à travers l’élaboration de huit 

parcours de formation doctorale en ligne. Chaque parcours a été préparé par un binôme 

d’enseignants (un Tunisien, un Européen) dans l’objectif d’améliorer qualitativement les 

compétences de recherche des doctorant.e.s en SHS.   

Huit parcours ont été finalisés et sont hébergés par la plateforme UVT. Il s’agit de : 

« Faire de la recherche en sciences humaines et sociales sur la Tunisie à l’heure du numérique » 

(UMA et Université d’Édimbourg) 

« Bases de données pour les Sciences Humaines et Sociales » *Parcours 3 intitulé « Textométrie et 

analyses textuelles dans les contextes des langues européennes et arabes » (Université de Sousse 

et Université de Viennes) 

« Informatique et archéologie » (Université de Grenade et Université de Kairouan) 

« Systèmes d'information géographique et cartographie » (Université de Vienne et UMA) 

« Gestion des données et éthiques juridiques » (Vienne et UTM) 

« Soft skills : compétences transversales et digitales » (UTM et Grenade) 

« Art et Numérique » (UT, Grenade) 
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Quatrième activité : WP4 
Nombreuses formations des formateurs, autour des différents outils et méthodes de mise à profit 

du numérique dans la recherche en SHS ont été organisées au profit des 

enseignant.e.s-chercheur.e.s de chaque université partenaire, afin d’aider les doctorant.e.s à 

s’approprier les nouveaux outils à leur disposition. Un renforcement de compétences des 

formateurs a ainsi été mené autour de thèmes variés dont notamment : 

La Cartographie numérique ; 

L’usage du numérique pour favoriser l’insertion professionnelle des doctorants ; 

L’édition et la diffusion numériques de la science ; 

Les outils numériques d’analyse et de visualisation des données. 

 

Cinquième activité : WP5 
La cinquième et dernière composante du projet Raqmyat a été d’organiser deux écoles d’été pour 

l’ensemble des partenaires du projet ainsi que des doctoriales dans chacune des universités 

partenaires, afin de renforcer l’ouverture des écoles doctorales tunisiennes sur leur environnement 

local et international, par le biais de productions numériques innovantes.  

L’Université de la Manouba a d’ailleurs organisé la première école d’été, à la marge de son 10ème 

Symposium (entre le 25 septembre et le 10 octobre 2023) autour du thème « Les humanités 

numériques entre le local et le global ». Une modalité hybride d’enseignement a été adoptée avec 

les 40 doctorants SHS, tunisiens et européens. Il est à noter que 10 parmi les participant.e.s 

menaient des recherches portant sur les humanités numériques.   
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Méthodologie suivie 
 

L’élaboration de la stratégie numérique pour la formation doctorale en SHS de l’UMA, a été menée 

en 4 temps principaux (figure2)  

Phase de diagnostic 
 

Phase d’analyse Phase de construction de la 
stratégie 

 
�Analyse documentaire de 
l’existant et collecte de données 
descriptives 
 
�Enquête quantitative auprès des 
doctorants, des post-docs, des 
enseignants encadrant des 
thèses 
 
�Enquête qualitative auprès des 
directeurs d’écoles doctorales et 
des Commissions de thèses, des 
directeurs, des structures de 
recherche, des gestionnaires et 
des administratifs des 
commissions des thèses et des 
écoles doctorales 

�Rapports analytiques des 
responsables de chaque action 
diagnostique 
 
�Synthèses thématiques par les 
membres du Comité de rédaction 
 
 
�Ateliers de finalisation des 
stratégies des partenaires de 
Raqmyat 

�Propositions des membres du 
comité de rédaction 
 
 
�Ateliers de finalisation des 
stratégies des partenaires de 
Raqmyat 
   �Alignement avec les 
documents stratégiques de 
chaque université : POS, 
Stratégies Numériques, PAQs 

 

Figure 2. Phases de l'élaboration des stratégies numériques de la formation doctorale SHS en Tunisie 

 

Enquête Quantitative 
Deux questionnaires en ligne ont été conçus et distribués dans le cadre de l’enquête quantitative à 

l’intention d’une part, des doctorant.e.s et post-doctorant.e.s et des enseignant.e.s et 

directeurs/directrices de thèses d’autre part.  
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Échantillons et nombre de répondants  
Il a été convenu par l’ensemble des partenaires impliqués de viser un objectif de 600 réponses 

parmi les doctorant.e.s SHS, 100 pour les Post-docs et 100 pour les enseignants SHS (figure3).   

 

 

 

Figure 3. Quotas des réponses pour les deux enquêtes quantitatives et qualitatives pondérées par universités partenaires 

Le premier questionnaire a été destiné aux doctorant.e.s inscrit.e.s dans le fichier national 

inscription.tn au titre de l’année 2022 ainsi que les postdocs. Un objectif de 600 réponses a été 

visé pour l’ensemble des universités tunisiennes avec une pondération proportionnelle à la 

répartition des effectifs par université. Nous tenons cependant à signaler que seul.e.s les 

doctorant.e.s rattaché.e.s aux écoles doctorales SHS sont comptabilisé.e.s dans les statistiques de 

la DGRS occultant ainsi certaines  formations doctorales SHS relevant des écoles doctorales autres 

que les sciences humaines et sociales tel que  celle des Sciences et Technologies du Design relevant 

de l’ED-STICODE à l’UMA. 
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Le deuxième questionnaire a été destiné aux enseignants SHS (ayant le grade de maitre de 

conférences ou de Professeur : communément connus sous l’appellation du corps A) éligibles pour 

encadrer des thèses.  

 

Diffusion des questionnaires  
Les questionnaires ont été relayés par les Directeurs et Directrices des Écoles Doctorales et des 

Coordinateurs et Coordinatrices des Commissions des Thèses pour chaque université partenaire. 

Les Directeurs/Directrices des Écoles Doctorales et des commissions des thèses  concernées ont 

relayé les liens vers le questionnaire en ligne à travers les listes des emails ainsi que les réseaux 

sociaux et les communautés de doctorant.e.s et des enseignant.e.s.  

Enquête Qualitative  
L’enquête qualitative a été conçue par l’équipe de la Manouba et validée puis adoptée par 

l’ensemble des universités partenaires de cette initiative. En effet, il a été convenu de collecter 

l’avis d’au moins un décideur, un personnel administratif des services des études doctorales, un 

coordinateur d’une commission des thèses et un directeur     d’une école doctorale     . Le nombre 

d’entretiens menés a varié entre 4 et 7 pour chaque université.  

Cette étude vient compléter, comprendre et analyser en profondeur les défis et les freins liés à 

l’usage des ressources numériques en ligne dans la formation doctorale en SHS dans le contexte 

tunisien et d’aider les universités tunisiennes à élaborer et à implémenter une stratégie numérique 

plus opportune à l’enseignement et la recherche dans la formation doctorale et la diffusion de la 

connaissance produite en SHS par les différents intervenants. 

 

Personnes interviewées   
Afin d’atteindre notre objectif, nous avons mené une série d’entretiens semi-directifs avec les 

principaux acteurs de chaque université, impliqués dans la formation doctorale. Notre choix s’est 

basé sur une diversité des acteurs à travers leur poste, leur grade, leur expérience ainsi que leur 

lien avec la formation doctorale. Ainsi notre échantillon a inclus des directeurs d’institutions, des 

agents administratifs, des chefs de laboratoires et des directeurs d’école doctorale. 

 

Guide d’entretien  
Les entretiens menés ont été structurés autour d’un guide constitué de questions ouvertes laissant 

aux interviewés la liberté d’exprimer leurs avis librement et de proposer des suggestions. Une fois 
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les données collectées, nous avons procédé à leurs transcriptions et à leurs analyses. Cette analyse 

a été faite selon une approche thématique permettant de relever et d’identifier les motifs 

récurrents et les tendances significatives liées à l'utilisation des ressources numériques. Cette 

analyse qualitative permet de mieux comprendre les points forts et les axes d'amélioration de la 

stratégie numérique de chaque université partenaire. Elle repose sur des entretiens structurés 

selon six thèmes principaux (figure 4).  

 

Figure 4. Thèmes du guide d'entretien Raqmyat 

 

Transcription et codage des entretiens  

Sur la base des six thèmes du guide d’entretien, un codage a été fait avec une hiérarchisation de 

codes parents et de sous-codes enfants. Un code book avec l’arborescence choisie selon les 

thèmes principaux a été ensuite généré avec le logiciel NVivo. 
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Analyse du contenu des entretiens   

Pour examiner en profondeur les entretiens portant sur l'utilisation des ressources numériques en 

ligne, tous les entretiens ont été entièrement enregistrés puis transcrits mot à mot dans des 

documents textuels bruts.  

 

 

Matrice des codes comparés 

L'analyse lexicale et thématique a été faite grâce à une matrice permettant de visualiser les 

relations entre différents codes en vue d'identifier les tendances, les schémas et les corrélations 

entre les concepts ou les thèmes codés. 

 

Croisement matriciel  

Exploration du code besoins 

 

Synthèse et rédaction des documents stratégiques  
Pour chaque université, Une équipe chargée de la rédaction de la stratégie numérique de la 

formation doctorale a été désignée par son Président de l’Université, en respectant une 

composition type convenue lors de la troisième réunion de mi-parcours tenue à Sbeitla les 22 et 23 

Mai 2024.  

Des réunions en ligne ont été organisées pour coordonner l’avancement des équipes dans la 

rédaction et afin de rapprocher les formats des rendus et de garantir un avancement suffisant dans 

le dépouillement des résultats des enquêtes.  

Un atelier de mutualisation et de rédaction des stratégies a été ensuite tenu à Gammarth du 25  au 

27 Juin 2024.    

Les propositions de stratégies ont été ensuite concertées au sein de chaque université partenaire 

et validées par sa hiérarchie. De plus, elles ont été ensuite présentées, dans leur détail, lors de la 

conférence de clôture de Raqmyat, tenue à l’UMA les 10 et 11 Octobre 2024 en présence des 

structures nationales de tutelle (la DGRST) et de gestion du numérique sectoriel à savoir le CCK et 

l’UVT.  
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Aspects juridiques et légaux 
 
Cadre légal régissant la formation doctorale en Tunisie 
Le diplôme de doctorat est actuellement régi par la formation doctorale, définie par le décret n° 

2013-47 du 4 janvier 2013, fixant le cadre général du régime des études et les conditions 

d'obtention du diplôme national de doctorat dans le système « LMD ». 

Toutefois, les études doctorales continuent à être régies par un ensemble de textes dont 

notamment les:   

●​ Loi de l’Enseignement Supérieur de 2008 ; 

●​ Décret nº 93-1823 du 6 septembre 1993 fixant les conditions d'obtention des 

diplômes nationaux sanctionnant les études doctorales ; 

●​ Décret n 92-1932 du 2 Novembre 1992 ; 

●​ Décret 2001-2429 du 16 Octobre 2001 ; 

●​ Décret n° 2007-1417 du 18 juin 2007 ; 

●​ Décret n° 2009-2139 du 8 juillet 2009, fixant la classification nationale des 

qualifications. 

L’essentiel des aspects organisationnels et procéduraux de ce diplôme ont été abordés par 

l’ensemble de ces textes et nous reprenons dans ce qui suit une synthèse.  

 

Définition et objectifs visés de la formation doctorale en Tunisie  
L’article premier du décret n° 2013-47 du 4 janvier 2013, définit les études doctorales comme étant 

« une formation par la recherche, en vue de la recherche et de l'innovation. » (JORT, 2013).  

L’article 2 du même décret a même fixé les objectifs visés par ce niveau de formation « Les études 

doctorales ont pour objectifs de faire apprendre aux étudiants les méthodes pédagogiques de 

recherche, de les faire acquérir une compétence scientifique et professionnelle élevée afin de se 

spécialiser dans leur domaine de recherches scientifiques et ce, en vue de travailler dans le 

domaine de la recherche et de l'enseignement. Elles ont aussi pour objectifs de préparer les 

étudiants à l'insertion professionnelle à travers l'excellence scientifique ».  

Ainsi, les cours complémentaires doivent porter sur :  

●​ les méthodes de recherche et d’enseignement ; 
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●​ la spécialisation dans la recherche et l’excellence ; 

●​ la préparation à la vie professionnelle nationale et internationale. 

En plus du cadrage apporté par les décrets n° 2013-47 du 4 janvier 2013 et n° 2007-1417 du 18 juin 

2007, des spécifications claires et des orientations procédurales, relatives aux cours 

complémentaires (communément connus sous l’appellation de « Cours Doctoraux ») ont été 

rapportées dans la circulaire 13-2013 du Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 

Scientifique en date du 4 Avril 2013.  

 

L’accent a été mis, dans la circulaire 13-2013 qui a tout de suite suivi l’édition du décret, sur d’une 

part, le caractère personnalisé de ces cours par rapport à chaque sujet de recherche ainsi que sur 

le développement des compétences transversales et professionnelles du doctorant (figure 5). En 

effet, la certification en langues, en TICs, en Pédagogie Universitaire et en didactique a 

explicitement été mentionnée (figure5). 

 

 

Figure 5. Extrait de la circulaire 13-2013 du MESRS en date du 4 Avril 2013 

 

Compétences visées par le diplôme de doctorat 
Les compétences visées par chacun des diplômes nationaux sont définies dans la classification 

nationale des qualifications détaillée dans le Décret n° 2009-2139 du 8 juillet 2009, fixant la 

classification nationale des qualifications. Ce cadre de référence à l’échelle nationale pour le 

développement des ressources humaines en Tunisie, comprend sept niveaux et six descripteurs. Le 

doctorat étant le plus haut diplôme, les compétences visées sont détaillées dans le tableau 

ci-dessous. 
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De ce fait, les activités menées au cours des deux volets de recherche et de cours complémentaires 

doivent contribuer à au moins une compétence et toutes les compétences doivent être vérifiées à 

la fin de la formation. 

 

Tableau 1. Classification des qualifications et leurs descripteurs visés comme résultats de 

l’apprentissage des études doctorales. 
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Organisation 
Deux composantes complémentaires et inter-reliées ont ainsi été imaginées pour atteindre les 

objectifs assignés à cette formation universitaire (comptabilisée pour 180 crédits dans le système 

LMD), à savoir : la recherche menée par le doctorant (donnant droit à 150 crédits) et les cours 

complémentaires (donnant droit à 30 crédits restants).  

En effet, l’article 17 du n° 2013-47 du 4 janvier 2013 a précisé que « Durant leur parcours de 

formation, les doctorants suivent des cours complémentaires sous forme d'activités de formation 

et de recherche, de cours joints (entre commissions de thèses, écoles doctorales, et 

environnement socioéconomique et académique national et international) de colloques et de 

stages. Durant les années d'études doctorales, l'étudiant doit obtenir la validation de groupe de 

cours complémentaires comprenant trente (30) crédits de la totalité de cent quatre-vingt (180) 

crédits.  

Par ailleurs, il a été vivement recommandé d’éviter les formats conventionnels d’enseignement 

aussi bien pour le format des contenus que pour les méthodes d’évaluation et plus 

particulièrement les examens finaux (figure6). 

 

Figure 6. Extrait de la circulaire 13-2013 du MESRS en date du 4 Avril 2013 : innovation pédagogique des cours doctoraux et 
modalités d'évaluation 

Des opportunités semblent se dessiner à intégrer les actions suivantes dans les stratégies 

numériques :  

●​ la certification ; 

●​ les cours joints et recours aux TICs pour faciliter les échanges entre acteurs et entre 

institutions ; 
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●​ des outils d’agrégation et de partage d’information (pour les opportunités de stages, 

de colloques, d’information, etc .). 

 

Autorités pour fixer les cours complémentaires  
Un caractère participatif et agile/dynamique/personnalisé a été défini pour les choix des cours 

doctoraux complémentaires. En effet, « La commission de doctorat fixe, en coordination avec 

l'école doctorale concernée et les structures de recherche accueillant le doctorant, un groupe de 

cours complémentaires. La commission fixe pour chaque spécialité la nature obligatoire ou 

optionnelle de ces cours. Le doctorant choisit les unités qu’il souhaite suivre dans le cadre d'appui 

de son projet de recherche approuvé par le directeur de thèse. » Toutefois, et afin de garantir une 

implication réelle et responsable du/de la doctorant.e dans sa formation, ce même article 17 dudit 

décret précise que « Le doctorant peut choisir des cours qui n'entrent pas dans sa spécialité, après 

accord du directeur de thèse ». Cet aspect étant important dans la conception du législateur 

tunisien des cours complémentaires, un paragraphe entier y a été dédié dans la circulaire 13-2013 

(figure7). 
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Figure 7. Extrait de la circulaire 13-2013 du MESRS en date du 4 Avril 2013 : Capitalisatio des acquis et choix du doctorant 

En plus de l’école doctorale et des commissions des thèses, le décret 2013 a donné la possibilité de 

choix de certains cours complémentaires aux commissions de suivi de la thèse et/ou à  l’encadrant. 

En effet, l’article 18 précise : « est créée au sein de chaque établissement habilité à décerner le 

diplôme de doctorat une commission de thèse pour chaque doctorant, présidée par le directeur de 

thèse qui veille sur la coordination de ses travaux. La commission comprend, outre le directeur de 

thèse, deux enseignants parmi ceux qui sont habilités à diriger les thèses de doctorat, désignés par 

la commission de doctorat compétente. A défaut de création d'une commission de thèse pour 

chaque doctorant, le directeur de thèse assure les différentes missions attribuées à la commission 

concernée. Les deux membres de ladite commission, sont choisis sur la base des critères de 

compétence dans le domaine de recherche du doctorant ainsi que l'expérience dans 

l'encadrement et la mobilisation à plein temps. L'un des deux membres doit être parmi les 
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enseignants permanents dans l'établissement concerné, l'autre membre doit être de l'extérieur de 

la structure de recherche accueillant l'étudiant concerné si elle existe. » 

 

Figure 8. Schéma des cours doctoraux puvant être proposés par chaque type d'acteurs de la formation doctorale 

 

Autorité de Signature du diplôme de doctorat  
L’autorité et compétence pour signer les diplômes scientifiques nationaux étant attribuée au doyen 

ou Directeur de l’établissement d’enseignement supérieur (article 3, décret n 92-1932 du 2 

Novembre 1992), ceci s’applique au diplôme de doctorat.  Ce dernier peut d’ailleurs être délivré, à 

la demande de l’étudiant, en langue française ou en langue anglaise, conformément à l’article 2 du 

décret 2001-2429 du 16 Octobre 2001. 

 

Des écoles doctorales  
Les écoles doctorales sont régies par le décret n° 2007-1417 du 18 juin 2007 qui stipule qu’elles : 

 

 

 
20 



 

 

​

 
 

 

 

Les commissions des mastères et les commissions des thèses de doctorat et d’habilitation 

mentionnées au décret n° 93-1823 susvisé œuvrent en coordination avec les écoles doctorales 

pour les questions relatives aux aspects scientifiques et pédagogiques (Article 5) 
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Figure 91. Rôle de coordination des Ecoles Doctorales en Tunisie (décret n°2007-1417 du 18 juin 2007) 

 

Obligation de centralisation des sujets de thèses  
Décret n° 93-1823 du 6 septembre 1993, fixant les conditions d'obtention des diplômes nationaux 

sanctionnant les études doctorales « Article 17. Le sujet agréé est enregistré sur un fichier central 

pouvant être consulté par les enseignants et chercheurs. Le candidat garde le bénéfice de 

l'enregistrement dudit sujet en son nom pour une période de trois ans. Au-delà de cette période, il 

garde le bénéfice de l'enregistrement pour la durée de la prorogation accordée conformément aux 

dispositions de l'article 16 ci-dessus. » 

 

La Charte du doctorant  
La charte du doctorant est un mécanisme de gestion d’implication et d'engagement de l’étudiant 

qui a fait l’objet d’un article dédié dans le décret 2013-47 du 4 Janvier 2013 :  « Art. 15 - Lors de la 

première inscription, une charte des études doctorales est signée par l'étudiant concerné, le 

directeur de sa thèse, le doyen ou le directeur de l'établissement de l'enseignement supérieur et 

de recherche, ainsi que le directeur de l'école doctorale et le chef de la structure de recherche 

 

 

 
22 



 

 

​

 
 

accueillant l'étudiant, en cas d'existence, et ce, conformément au modèle fixé par arrêté du 

ministre chargé de l'enseignement supérieur. ». Toutefois, cette procédure n’est pas aujourd’hui 

systématique.  

 

Cadre légal régissant le numérique éducatif  
 

Le Numérique dans l’enseignement Supérieur en Tunisie  
Le recours au numérique étant supposé être à la fois une modalité supplémentaire 

d’enseignement ainsi qu’un objet de recherche de son temps, il a été explicitement défini 

l’ensemble des textes de cadrage de l’enseignement supérieur et de la recherche en Tunisie.  

 

La loi de l’enseignement supérieur  

La loi n° 2008-19 du 25 février 2008 relative à l’enseignement supérieur en Tunisie a traité du 

numérique et de l’enseignement à distance dans nombreux de ses articles. En effet, dans son 

article premier, les TICs sont visées comme aptitudes à développer pour édifier la société du savoir 

« L’enseignement supérieur vise à assurer la formation universitaire, développer les aptitudes, 

contribuer à édifier la société du savoir, enrichir les connaissances, développer la technologie et 

la mettre au service de la communauté nationale. » . L’article 2 prévoit la formation à distance, au 

même titre que la formation présentielle,  comme modalité principale de formation pour atteindre 

les missions assignées à l’université : « L’enseignement supérieur et la recherche scientifique ont 

pour mission fondamentale d’...assurer la formation présentielle, la formation à distance, la 

formation continue, la formation en alternance et la formation à la demande, et offrir les 

opportunités d’apprentissage tout au long de la vie, ...œuvrer en vue d’assurer la maîtrise des 

technologies nouvelles et les adapter aux données nationales en vue de tirer parti des 

connaissances scientifiques, des aptitudes technologiques et des progrès de la pensée universelle 

dans les différents domaines ».   

 

Le cadre général du régime des études LMD 

Le Décret n°2022-631 du 14 juillet 2022, fixant le cadre général du régime des études et les 

conditions d’obtention du diplôme national de licence dans les différents domaines de formation, 

mentions et parcours du système « LMD. Son article 5 stipule que « le diplôme national de licence 

est créé dans le cadre d’une formation initiale ou formation continue qui revêt les formes 

suivantes : formation présentielle, formation à distance, formation hybride qui inclut la formation 
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présentielle et la formation à distance. Le pourcentage d’heures de formation à distance des 

licences nationales est fixé par arrêté du ministre chargé de l'enseignement supérieur. » 

Les procédures de mise en ligne de certains enseignements des cursus universitaires 

conventionnels ont même étaient détaillées dans l’article 15 du même décret : « ... L’enseignement 

d’un certain nombre d’unités d’enseignement ou des éléments constitutifs peut être assuré sous 

forme d’enseignement à distance ou d’enseignement hybride. Les étudiants sont informés des 

unités et des éléments constitutifs concernés au début de chaque année universitaire à l’exception 

des situations d’urgence. ».  

 

Le cadre général du diplôme national de Mastère  

Le décret n° 2012-1227 du 1er Août 2012 fixe le cadre général du régime des études et les 

conditions d’obtention du diplôme national de Mastère LMD. Son article 2 précise que « les études 

du diplôme national de mastère sont assurées sous forme de formation présentielle, à distance, 

continue ou à la demande. ».  

Les possibilités de mise en ligne de modules en ligne totalement ou partiellement ont été abordée 

aussi dans l’article 8 « le régime des études et des examens, applicable à chaque diplôme de 

mastère est fixé par arrêté du ministre chargé de l’enseignement supérieur ou le cas échéant, par 

arrêté conjoint avec le ministre concerné, sur proposition de la commission de mastère concernée 

de l’établissement, après délibération du conseil de l’université et habilitation du conseil des 

universités. Ledit arrêté fixe notamment les unités d’enseignement de chaque semestre, leurs 

types, le volume des heures de formation présentielle, le nombre des crédits qui leur sont 

accordés, leurs coefficients, les modalités de leur évaluation ainsi que les modalités d’organisation 

de la formation pratique et son évaluation. ». 

L’évaluation en ligne n’ayant pas été clairement prohibée, comme c’est le cas des devoirs surveillés 

et de l’évaluation des modules avec la modalité du contrôle continu, l’évaluation en ligne reste une 

possibilité dans les études de master. En effet, l’article 9 du décret susmentionné a prévu que 

« l’évaluation au diplôme national de mastère dans les trois premiers semestres est basée sur un 

régime mixte joignant le contrôle continu et les examens semestriels finaux avec une seule session 

de rattrapage ». 
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Des institutions nationales dédiées à accompagner la transition 

numérique de l’enseignement supérieur  
 

Le CCK, une promesse d’infrastructure et d’accompagnement technique   
Le Centre de Calcul El Khawarizmi, créé en 1976, requiert son premier statut d’institution 

indépendante en 1986-321 du premier mars 1986 qui a été modifié et complété par le décret n° 

2005-50 du 10 Janvier 2005.  

 

Missions du CCK  

 L’article 2 (nouveau) du décret de référence stipule que « le centre de calcul El Khawarizmi a pour 

mission d’organiser, de promouvoir, d’assurer et d’encourager l’utilisation de la technologie 

numérique dans le milieu universitaire et scientifique en général. Il est chargé aussi de la recherche 

dans ce domaine en vue d’améliorer l’utilisation de la technologie informationnelle et numérique 

dans le milieu universitaire ainsi qu’au profit des enseignants et des étudiants. ».  

L’article 2 (bis) a précisé que dans le cadre de sa mission, le centre de calcul El Khawarizmi est 

chargé notamment de:  

●​ mettre à la disposition des chercheurs, des universitaires et des étudiants les moyens de 

recherche dans le domaine de l’informatique et de la communication ; 

●​ permettre aux parties universitaires tels que les établissements, les enseignants et les 

étudiants, l’utilisation des réseaux de communication évolués soit pour la recherche, soit 

pour la diffusion de leurs productions ; 

●​  promouvoir l'infrastructure nécessaire pour la mise en place d’un réseau de 

communication inter-universités nationales ainsi qu’étrangères ; 

●​ produire et diffuser des systèmes informationnels orientés vers les milieux universitaires et 

scientifiques ; 

●​ développer et améliorer un système de communication à distance entre les établissements 

universitaires d’une part, et entre les bibliothèques universitaires d’autre part et assurer la 

connexion entre eux par des technologies évoluées ; 

●​ assurer la formation, le recyclage et les services liés à la spécialité du centre au profit des 

parties publiques ou privées nationales ou étrangères dans le domaine de maitrise de la 

technologie informatique et numérique ; 

●​ émettre des avis et réaliser des études techniques en application des conventions conclues 

avec les tiers ; 
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●​ assurer le rôle d’un observatoire du développement technologique et scientifique dans le 

domaine de l’information et de l’informatique au milieu universitaire.  

L’UVT, une université conçue pour jouer un rôle transversal  
L’Université Virtuelle de Tunis est une université publique créée par décret en 2002 avec un rôle 

national transversal dans l’enseignement supérieur tunisien ayant fait l’objet d’un décret  N°57 de 

2006 abrogé et amendé par le décret 430 de 2019.  

 

Objectifs de création de l’UVT  

En effet, dans les deux textes de référence, l’UVT il a été développé que l’UVT fut créée pour :  

●​ assurer et généraliser la formation non présentielle ; 

●​ intégrer un taux d’enseignements non présentiels au sein de la formation présentielle ; 

●​ unifier les initiatives se rapportant aux technologies éducatives ; 

●​ diffuser la culture de la formation continue et l’apprentissage tout au long de la vie ; 

●​ renforcer l’égalité des chances, lutter contre l’exclusion … public visé à l’extérieur du cercle 

des étudiants réguliers ; 

●​ effectuer des recherches pour identifier les nouveaux besoins de la formation et 

développer les relations de l’Université avec les établissements publics et privés ; 

●​ développer le partenariat universitaire dans ses dimensions nationale et internationale et 

avec le secteur privé.  

 

Missions  

Les missions de l’UVT ont été détaillées, dans Le décret n° 1936-06 du 10 juillet 2006 et repris à 

l’identique dans l’article 7 du décret 2019 qui a remplacé le premier.  
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Principales modalités de Formation  

Deux modalités de formation sont prévues dans le schéma de déploiement du numérique éducatif, 

avec ses différentes formes (hybride ou totalement à distance) prévues par la législation 

tunisienne : une formation intégrée et modulaire (des modules inscrits dans les parcours des EESs) 

et une formation intégrale diplômante (figure). Le détail de l’organisation de leur déploiement et 

des possibilités de rémunérations ont été détaillées dans le même texte puis, en 2009, dans 

l’autorisation de rétribution des heures de tutorat émanant du premier ministère.  
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Lien entre les EES et l’UVT 

Dès sa création, la relation entre l’UVT et l’ensemble des Universités et des établissements publics  

d’Enseignement Supérieur EES a été cadrée par le décret 2006, abrogé et remplacé par le décret 

2019. Sans modifications majeures, une relation organique et une deuxième fonctionnelle ont été 

prévues par le législateur.  

 

 

 

Etat des lieux de la formation doctorale SHS   
 
La formation doctorale SHS tunisienne en chiffres  
Une vue d’ensemble basée sur les statistiques fournies par le ministère de l’enseignement 

supérieur et de la recherche scientifique de la Tunisie permet de dégager les principales tendances 

des études doctorales en sciences humaines et sociales (SHS). 

 

Présence de la formation doctorale en SHS dans le schéma général national  
D’après les effectifs des étudiant.e.s, la formation doctorale en SHS occupe une place importante 

dans la formation doctorale nationale, comparée aux sciences fondamentales et appliquées 

(toutes universités confondues).  
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Il semble que les étudiant.e.s en SHS s’attachent à poursuivre leurs études dans le cycle doctoral 

beaucoup plus que leurs homologues dans les parcours de sciences dites “dures”.  Cela amène à se 

demander si c’est pour des raisons de débouchés (pénurie d’emploi pour les titulaires de licence 

en SHS) qu’ils ou elles préfèrent continuer leurs études. Signalons ici la non présence de chiffres 

relatifs aux étudiant.e.s en médecine (doctorat de praticien). 

 

 

 

Répartition inégale entre 

disciplines avec une situation 

critique pour certaines ! 

 

Figure : Répartition des doctorants par discipline SHS 

(2022-2023) 
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Il s’avère donc que certaines disciplines maintiennent (pour des raisons historiques ou pour les 

besoins du marché de l’emploi) un vivier de jeunes chercheur.e.s, d’autres sont émergentes, mais 

les chiffres sont inquiétants pour certaines disciplines surtout quand il s’agit de formations uniques 

à l’échelle nationale telles que celles de l’ISD ou de l’IPSI…  La question de l’avenir des filières 

d’enseignement afférentes et de la relève au niveau de l’enseignement se pose. L’Université de la 

Manouba est fortement concernée par ce constat.   

 

Les données chiffrées nous ont permis de dresser un portrait général de la formation doctorale en 

SHS et dans les universités publiques tunisiennes. Ces données sont analysées par acteur principal 

à savoir, les doctorants et les postdoctorants, les enseignants, les administratifs, les directeurs des 

commissions des thèses et des écoles doctorales, les coordinateurs des structures de recherche et 

les décideurs.   

 

Une répartition variable selon la discipline et entre les universités 
Avec un taux d’encadrement moyen qui avoisine 9 enseignants du corps A pour 100 doctorants 

(source : DGRST, 2023), les effectifs varient considérablement d’une université partenaire à une 

autre et d’une discipline à une autre.  Outre les aspects liés à la nature même des disciplines, la 

situation revêt une complexité majeure, rendant hasardeuse toute tentative hâtive de formulation 

d’hypothèses. L’interprétation des chiffres est d’autant plus complexe qu’il soit d’usage ou pas 

d’accepter des directeurs/directrices de recherche en dehors de l’établissement. En effet, nous 

avons relevé que, contrairement aux humanités, il est fréquent que des commissions de thèses en 
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sciences sociales refusent d’inscrire des doctorant.e.s encadré.e.s par des enseignant.e.s qui 

n’appartiennent pas à l’établissement ou ne sont pas membre d’une structure de recherche affiliée 

à l’un des établissements de leur  université voire de l’établissement concerné !  Cette pratique 

peut même exister entre branches d’une même discipline !  Un débat autour des possibilités 

offertes par la multi et de l’interdisciplinarité mérite d’être lancé surtout que le rapport corps A 

/corps B en SHS (27.6%) est légèrement inférieur à la moyenne nationale (29.24 %) (Réf.chiffres 

Enseignement sup 2022-2023).  
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Une formation féminisée  
La féminisation de la formation 

doctorale SHS suit la tendance 

générale de féminisation de 

l’enseignement supérieur mais cette 

tendance semble varier d’une 

discipline à une autre   

 

 

 

Les doctorant.e.s passent plus de temps pour 

l’usage quotidien des RNL. Ce qui renvoie aux 

travaux de Dorra Mahfoudh et Moncef Hajji sur 

l’implication genrée dans l’apprentissage  !  
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Usages spécifiques occasionnels à fréquents avec une infrastructure jugée non 

disponibles à limitées ! 
Il est important de souligner que 37 parmi les 284 doctorants et post-doctorants ayant renseigné le 

questionnaire en ligne ont tout de même répondu ne jamais utiliser les outils numériques pour 

leur recherche doctorale (même pas l’email !). Certains estiment que les RNL n’auraient « Pas de 

rapport à mes études ». Un effort pour rendre visibles les opportunités d’information mais aussi 

pour faciliter la gestion d’une recherche doctorale mérite d’être considérée.  

 

 

 

Cependant, même dans les établissements où des efforts de mise à disposition d’infrastructure ou 

de solutions numériques ou de ressources en ligne sont mises en place, l’évaluation que les 

usagers en font ne sont pas positives. En effet, un doctorant avait écrit : « SI les infrastructures 

existent, on le sait pas (il faut informer les étudiant à travers le site de la faculté dans une rubrique 

relative aux doctorants) donc il y a un problème d'accès à l'information. Ensuite pour les 

infrastructures qui existent (le site de la faculté et biruni.tn) elles sont très limitées. ».  
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La recherche doctorale en SHS en Tunisie et la « conversion » difficile au 

numérique… : un regard sur les thématiques de recherche 
Dans le cadre de notre réflexion sur les stratégies numériques dans la formation doctorale en 

sciences humaines et sociales (SHS), nous avons jugé utile de concentrer notre attention sur un 

aspect spécifique de la recherche universitaire : les thèses en cours ou déjà soutenues, afin d’y 

explorer la présence du « numérique » en tant qu’objet d’étude. Compte tenu du caractère 

kaléidoscopique de ce concept, nous avons choisi d’orienter notre recherche à partir d’autres 

concepts-clés qui lui sont associés, tels que : intelligence artificielle, Internet, réseaux sociaux, 

réseaux socionumériques, digital, cyber, virtuel, et humanités numériques. 

Bien que le numérique imprègne de plus en plus les divers aspects de la vie sociale, le nombre de 

thèses consacrées à ce sujet dans plusieurs disciplines reste encore modeste. Cette thématique de 

recherche ne semble pas encore pleinement enracinée dans les questionnements et 

problématiques des SHS. Toutefois, les différents thèmes abordés par les doctorant.e.s reflètent 

l’ampleur du phénomène et la diversité de ses déclinaisons. 

L’examen des titres des thèses (en cours et soutenues) enregistrées sur Thèse.tn révèle que la 

question du « numérique » commence à être étudiée de manière inégale par les doctorant.e.s en 

Tunisie issu.e.s de plusieurs champs disciplinaires. 

En interrogeant les chiffres et en dégageant quelques exemples, des constatations-repères se 

laissent voir assez clairement : 
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Parmi les 412 thèses portant sur le « 

numérique », 147 relèvent des sciences 

humaines et sociales (SHS), dont 99 

rédigées en langue française et 48 en 

langue arabe 

 

 

 

 

 

Dans les intitulés de thèses, la notion de « 

numérique » (412 thèses) occupe une place de 

premier plan. Viennent ensuite des notions telles 

que « intelligence artificielle » (116), « Internet » 

(81), « réseaux sociaux » (58), « virtuel » (74), « 

digital » (77), « cyber » (33) et « réseaux 

socionumériques » (1). 

Il est important de souligner qu’aucune thèse ne 

traite des « humanités numériques ». 

 

Les thèses en question portent sur des thèmes différents, selon les disciplines et les spécialités. 

Néanmoins quelques axes thématiques se dégagent nettement.  
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Il est facile de constater que les problématiques liées au numérique, quelle que soit leur 

déclinaison thématique, restent encore l’apanage de certaines sciences humaines et sociales dont 

les matériaux, les méthodes et outils d’investigation entretiennent des liens plus étroits avec le 

dispositif numérique, à l’instar des sciences de gestion, des sciences économiques, du cinéma, du 

marketing, etc. Ces liens, néanmoins ne pourraient expliquer le fait que d’autres sciences 

humaines et sociales (sociologie, psychologie, histoire, philosophie, etc.) investissent timidement 

le champ du numérique. En effet, nous avons constaté que peu de thèses en sociologie, en 

histoire, en anthropologie ou en psychologie se consacrent à l’étude du numérique, en dépit de la 

richesse des questions de société que celui-ci soulève et qui se prêtent parfaitement à l’analyse 

sociologique ou psychologique. Les exemples sont innombrables : les champs d’investigation 

qu’ouvrent les réseaux socionumériques sont immenses, les transformations des relations 

interpersonnelles, des rituels du corps, les voies/voix de contestation, la dynamique de « 

visibilisation » et d’invisibilisation des individus et des groupes, etc. 

L’absence de nombreux sujets pourtant d’une actualité urgente nous amène à interroger le 

déséquilibre entre disciplines dans l’investissement du domaine numérique. Il est donc aujourd’hui 

nécessaire de mettre en lumière cette lacune, en examinant, entre autres, les représentations des 

étudiants, les traditions disciplinaires en matière de contenus des programmes, ainsi que la 

hiérarchie « scientifique » des thèmes et des approches. 

 

 

Cartographie de la formation Doctorale SHS dans les universités 

partenaires  
 

La formation doctorale en SHS est diversifiée dans les écoles doctorales des universités 

partenaires, toutefois, nombreuses formations sont dupliquées.  
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Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de La Manouba  
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 Sciences humaines   Sciences Sociales   Sciences Expérimentales et exactes  

Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de Tunis 
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 Sciences humaines   Sciences Sociales   Sciences Expérimentales et exactes  
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Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de l’Université Virtuelle de Tunis  

     

 

Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de Sfax  

 

 Sciences humaines   Sciences Sociales   Sciences Expérimentales et exactes  
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Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de l’Université de Kairouan  

 

 Sciences humaines   Sciences Sociales   Sciences Expérimentales et exactes  

 

 

Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université de Sousse  

  

 Sciences humaines   Sciences Sociales   Sciences Expérimentales et exactes  
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Les diplômes de doctorat et les écoles doctorales à l’Université Tunis –El Manar 

  

 

Gouvernance des cours doctoraux   
L’agrégation des informations et des analyses menées dans chaque université partenaire, a 

confirmé une hétérogénéité de la gouvernance des cours doctoraux dans la formation doctorale en 

SHS. 
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Stratégies des Universités partenaires  
 
Axes stratégiques de l’Université de Sousse  
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Axes stratégiques de l’Université de Tunis 

 

 

 

Axes stratégiques de l’Université Virtuelle de Tunis 
Compte tenu de son rôle transversal, les orientations stratégiques de l’UVT a englobé des projets 

fédérateurs ou destinés à l’ensemble des formations doctorales SHS, en plus des actions 

spécifiques. Ces projets sont mis en vert dans la liste ci-dessous.  
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Axes stratégiques de l’Université de Kairouan  
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Axes stratégiques de l’Université de la Manouba  
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Axes stratégiques de l’Université de Tunis El Manar 
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Axes stratégiques de l’Université de Sfax  
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De Raqmyat, vers une stratégie nationale pour la formation 

doctorale SHS en Tunisie 
Des stratégies variées sont adoptées par les universités tunisiennes pour intégrer le numérique 

dans leurs programmes. Elles sont toutes adossées à des approches souvent complémentaires 

mais en cohérence avec leurs contextes spécifiques. Les choix proposés peuvent être regroupés en 

cinq thématiques principales :  

 

 

Un axe prioritaire commun se dégage nettement, qui est celui du développement des 

compétences numériques. Ainsi, par exemple, l’université de Sousse, l’UVT, l’UMA et l’UTM 

mettent l’accent sur la nécessité de former étudiant.e.s, chercheur.e.s et enseignant.e.s à maîtriser 

les outils numériques. Néanmoins, chacune de ces institutions donne à cet objectif une orientation 

correspondant à ses besoins : l’UTM, par exemple, se focalise prioritairement sur les sciences 

humaines et sociales et l’UMA, quant à elle, accorde une importance primordiale aux humanités 

numériques, tandis que l’UVT, de par la spécificité de sa vocation, adhère à une approche plus 

générale axée sur l’interactivité et l’accessibilité des formations. 

L’innovation et la transformation pédagogique se présentent comme des bases indispensables. 

L’UVT élabore une stratégie cohérente et ambitieuse englobant l’amélioration des cours en ligne, le 

développement de ressources pédagogiques et la mutualisation des pratiques ; ceci étant en 

cohérence avec les missions pour lesquelles elle a été créée en 2002. Quant aux universités de 

Tunis et de la Manouba, elles adoptent le numérique éducatif pour renforcer les compétences 

interdisciplinaires, mettant en évidence ainsi leurs  volontés d’ouvrir l’horizon des connaissances 

des étudiants. Ce centre d’intérêt n’est nullement absent du programme des universités de Sousse 
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et Sfax, qui soulignent le lien étroit entre innovation et réussite académique, notamment pour les 

doctorants. 

La transversalité est présente à travers l’axe de la modernisation et la digitalisation des processus 

de gestion des dpcuments (administratifs et académiques). À ce niveau, la numérisation des 

procédures administratives et la facilitation de la transition numérique semblent accaparer l’ordre 

des priorités des universités de la Manouba, Tunis, Sousse et Kairouan. Ainsi, l’Université de Tunis 

et l’UMA mettent en évidence l’optimisation des systèmes d’information afin d’améliorer la gestion 

universitaire. De son côté, l’Université de Kairouan accorde une attention particulière à 

l’accompagnement de cette transition dans les zones moins connectées. 

Avec une adhésion moins large, la recherche interdisciplinaire et la collaboration scientifique se 

révèlent à leur tour comme des priorités. Ainsi, les universités de la Manouba, de Tunis, et de Tunis 

el-Manar font ressortir la grande importance des méthodes numériques pour développer des 

projets de recherche transcendant les disciplines traditionnelles. De son côté, l’Université de 

Kairouan met en avant la nécessité de partager les savoirs issus de ces collaborations avec un large 

public. 

Le dernier axe, la formation doctorale et l’employabilité des jeunes chercheurs, tient une position 

privilégiée notamment pour l’Université de Sfax et l’UVT. Ces institutions mettent en avant des 

concepts originaux qui assurent le lien entre outils numériques, gestion des écoles doctorales et 

employabilité. Ce choix stratégique vise clairement à stimuler la compétitivité des étudiants sur le 

marché du travail tout en assurant leur évolution dans un écosystème numérique performant. 

Pour résumer, les axes fondamentaux portent l’adhésion de l’ensemble des universités tunisiennes 

tout en mettant en exergue les spécificités imposées par leur contexte local. Pour consolider leur 

influence et leur portée, une mise en réseau de ces propositions s’impose, surtout en ce qui 

concerne des projets communs sur la pédagogie numérique, l’interdisciplinarité et la 

modernisation des structures universitaires. Bien entendu, inutile de rappeler qu’une telle 

démarche commune participerait à l’unification des pratiques tout en optimisant les ressources 

disponibles afin de faire face aux grands enjeux technologiques de l’Université publique 

tunisienne. 
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